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deuxieme  Tome  des  Monumens  Ecclefiafti-  

fibus.  ques.

GEORGE,

fìirnommé  ■  P  i  s  i  d  e  s r

Gisrgs ,  p  F.o  rse ,  Diacre  &  Bibliothequairédel ’ E-  

ìfiemommi  glife  de  Conftantinople  , furnommé  Pifi-  

Tifides.  des,  a  compofé  un  Ouvrage  en  vers  lambes  fur  

la  creation  du  monde,  que  les  Anciens  appel 

lent,  l ’ Ouvrage  des  fix  jours.  Il  avoit  aulii  écrit  

la  Vie  de  l ’ Empereur  Heraclius,  la  guerre  de  

Perle,  un  Panegyrique  du  Martyr  Amicale,  &  

-  un  autre  Ouvrage  intitulé,  Abarica.

Nous  avons  le  premier  Ouvrage  de  cét  Au-  

teur,  quieft  adrelìéàSerge,  Patriarche  de  Con 

ftantinople,  &  un  autre  Poème  de  la  vanite  de  

la  vie,  avec  quelques  Fragmens  tirez  de  Suidas.  

Il  eft  meilleur  Poete  que  Theologien.

C ’ eft  apparemment  ce  melme  George,  quia  

compofé  des  Sermons  en  l ’ honneur  de  la  Vier 

ge,  qui  ont  été  donnea  par  le  P.  Combefis.  Il  

y  en  a  fur  la  Conception  de  la  Vierge  , &  fur  

celle  de  fa  Mere  ;  fur  la  Nativité  de  la  Vierge,  

fur  fa  Prefentation  au  Tempie,  fur  fon  affiftan-  

ce  à  la  Croix  &  au  fepulcre.  Ils  font  pleins  de  

fables  tirées  du  livre  apocryphe  de  la  Nativité  

de  la  Vierge  , fauffement  attribué  à  Saint  Jac 

ques  , &  d ’ éloges  extraordinaires  de  la  Vierge  

&  de  fes  parens.  Ce  font  des  déclamations  

pleines  de  defcriptions  ,  d ’ exclamations  ,  de  fi 

gures  de  Rhètorique,  &  de  termes  emphatiques;  

mais  vuides  de  chofes  &  de.penfées  ,  plus  pro-  

pres  à  divertir  ,  qu ’ à  inftruire.  Le  dernier  de  

ces  neuf  Sermons  eli  fur  S.  Cofme  &  S.  Damien.

EUGENE

E veque  de  T olede .

S'vgcss  Tp  U  G  E  N  E  aprés  avoir  vécu  dans  la  folitude  

■'Euécjue  dans  la  pratique  de  la  vie  Monaftique,

de  Tolette,  proche  la  ville  de  SarragoCe ,  fut  forcé  d ’ étre  

EvefquedeTolede,  par  ordre  du  Prince.  Ilde-  

phonfe  qui  lui  a  fuccedé  dans  ce  Siege  , nous  

apprend  qu ’ il  avoit  écrit  un  livre  de  la  Trinité,  

■&  deux  petits  livres ,  dont  l ’ un  étoit  en  vers  

•de  differente  mefure,  &  l ’ autre  en  profe;  qu ’ il  

avoit  aulii  revu  l ’ Ouvrage  de  Dracontius  fur  la  £«««;#  

creation  du  monde  ;  qu ’ il  l ’ avoitrendubeaucoup  

meilleur  qu ’ il  n ’ étoit,  &y  avoit  ajouté  l ’ Ouvrage  deTclAe.  

du  feptiémejour.

Le  P.  Sirmond  a  donne  le  livre  de  Poéfies  d ’ Eu-  

gene,  qui  contient  plufieurs  pieces  fur  differens  

fujets.Le  ftyle  n ’ en  eft  pas  extrémement  poli;mais  

lespenféesen  font  fort  juftes,  &  il  eftremplide  

fentimens  tout-à-fait  Chrétiens.  Le,Cardinal  

Aguirre  promet  dans  fa  N  otice  des  Concilesd ’ E-  

Ipagne  une  lettre  de  cét  Eugene  à  Protafius ,  &  un  

nouveau  livre  d ’ Epigrammes  ,  qui  n ’ ont  point  

encorevu  lejour.

Il  avoit  un  predeceffeur  appellò  Eugene  ,  

qu ’ Ildephonfe  met  aulii  au  rang  des  Ecrivains  

Ecclefiaftiques  ; mais  il  ne  parie  d ’ aucun  de  fes  

Ouvrages  en  particulier ,  &  ne  dit  pas  mefme  qu ’ il  

en  eùtcompofé.  C ’ eft  pourquoi  nous  nous  dif-  

penferons  de  rien  dire  de  fa  vie.

APOLLONIUS,  PRETRE

DE  NOVARE.

C
 E  Prétre  a  compofé  un  Poème  de  la  perte  Apolh-  

&  de  la  mine  de  la  ville  de  Jerufalem  par  » ‘ us >

Velpafien.  Ses  expreflions  fontnobles,  fes  ter-  tre  

mes  poètiques  , &  fes  vers  ont  une  cadence  ’ vare ‘  

agreable.  Cét  Ouvrage  eft  divifé  en  quatte  li 

vrea.  C ’ eft  un  des  meilleurs  Poètes  Chrétiens  

que  nous  ayons.  Il  ne  fait  pas  de  difficulté  d ’ in-  

voquer  les  Mufes ,  &  de  fe  fervir  des  noms  des  

Dieux  profanes.

JEAN  IV.

E  Pape  ne  /ut  pas  long-temps  : fer  le  Siege  

de  l ’ Eglife  de  Rome  ; car  il  y  fut  élevé  en  

640.  &  mourut  en  641.  Anaftafenousaconlèr-  

vé  dans  fes  Recueils  une  Apologie  qu ’ il  fitpour  

fon  predeceffeur  Honorius  , dans  laquelle  il  

pretend  que  ce  Pape  n ’ a  point  été  dans  l ’ erreur  

des  Monothelites  , qui  ne  reconnoiffoient  qu ’ -  

unefeule  volontéen  J  E  s  u  s-C hr  isr;  &  que  

quand  il  a  dit  qu ’ il  n ’ y  avoit  point  deux  vo-  

lontezen  J esus -C hr rsT,  ilaentenduparler  

dedeux  volontez  contraires,  oudelapartieinfe-  

rieure  &  de  la  partiefuperieure ,  c ’ eft-à-dire ,  de  la  

cupidité  , qui  eft  contraire  à  la  volonté  raifon-  

nable  5  mais  qu ’ il  n ’ a  jamais  pretendi!  qu ’ il  n ’ y  

C  a  «ut


